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fils de John et sixieme «baronet», suit au Parlement les traces de son pere
et devient un membre influent du parti tory; quant ä John (1735—1806),
second du nom et septieme «baronet», il est nomme «groom of the bed-
chamber» du roi George III. Leur correspondance est pleine des echos et des
potins de la vie politique londonienne, surtout au moment de l'affaire Wilkes.

Ni Charles ni John II n'ont beaueoup voyage; mais ceux de leurs parents
et amis qui ont fait le «Grand Tour» leur ont ecrit des lettres qui se sont
conservees. C'est le cas du Rev. John Nixon, qui chaperonne Lord Lempster
ä Paris et dans son tour de France de 1738—1739; c'est le cas aussi de John
Dobson, un neveu de Charles Mordaunt, qui debarque ä Lisbonne au lendemain

du tremblement de terre de 1755, puis traverse la France, l'Allemagne,
l'Autriche et lTtalie, et pousse jusqu'ä Naples en compagnie de son ami
Thomas Lucy. Voici encore John Conyers, visitant la Suisse, et Voltaire,
en 1764—1765; voici enfin Sir Roger Newdigate, qui passe six semaines ä
Florence en 1774—1775 et y retrouve le vieil Horace Mann, chez qui Dobson
et Lucy avaient dejä dine vingt ans auparavant.

Le huitieme «baronet», Charles II Mordaunt (1771—1823) a laisse des
lettres ecrites d'Ecosse, oü il alia visiter le District des lacs, en 1788; et
d'Irlande, oü son regiment fut envoye lors de la rebellion de 1798—1799.
Mais le grand voyageur de la famille sera le neuvieme «baronet», John III
(1808—1845), qui, apres ses etudes ä Eton et malgre une sante delicate,
parcourra ä trois reprises le continent, dans les annees 1827—1830, visitant
lTtalie, la Suisse, la Belgique, l'Allemagne, la Pologne, la Russie, la Suede
et le Danemark, reussissant meme, lors de son passage ä Vienne, ä rencontrer
plusieurs fois FAiglon.

La matiere de ce volume, on le voit, ne manque pas de variete. Si
certains details de la vie anglaise ne peuvent guere etre goütes que des avenaires,
l'ensemble du livre est d'un interet qui ne se borne pas ä l'histoüe des
moeurs britanniques. On regrettera neanmoins que l'auteur ait multiplie les
tres breves citations et qu'elle ait souvent neglige de preciser la date des
pieces d'oü ces coupures etaient tirees. Pour certaines series de documents,
une publication integrale serait maintenant souhaitable: le present volume
en fournira tout naturellement l'introduction.

Agreable illustration et bon index des noms.
Geneve Jean-Daniel Candaux

Helen P. Liebel, Enlightened Bureaucracy versus enlightened Despotism in
Baden, 1750—1792. Philadelphia, September 1965. In-4°, 132 p. (Transactions

of the American Philosophical Society, n. s., 55/5).
«Le but de cette etude est d'examiner jusqu'ä quel point le concept de

classe moyenne montante (rising middle class) s'applique ä l'Allemagne du
dix-huitieme siecle», declare l'auteur dans sa preface. L'essor de la
bourgeoisie etant lie ä celui de l'economie liberale, cet examen porte du meme
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coup sur les origines et les progres du liberalisme dans un pays soumis au

despotisme eclaite.
Mlle H. P. Liebel n'a pas de peine ä justifier le choix qu'elle a fait de la

principaute de Bade-Dourlach pour champ de son etude: ce margraviat,

gouverne des 1750 par un prince qui passe pour un parfait exemple de «des-

pote eclaire», compte au sein de sa bourgeoisie ascendante des admüiistra-
teurs en qui le liberalisme naissant va trouver des adeptes resolus et des

avocats eloquents. D'oü un antagonisme suggestif.
Dans la description qu'elle fait du «petit Etat» de Bade, Mlle Liebel

souligne le mouvement de reforme constitutionnelle qui se dessina dans la
seconde moitie du XVIIP siecle, sans parvenir d'ailleurs ä ebranler les

principes feodaux. Elle analyse egalement les progres de l'economie, et

notamment les experiences agricoles, lancees par le prince Charles-Frederic

lui-meme, disciple zele des physiocrates.
La plus grande partie de l'ouvrage — et la plus interessante aussi — est

consacree ä l'etude des deux representants les plus en vue de la bourgeoisie
liberale. Voici d'abord, incarnant la «bureaucratie eclaüee» badoise, le
conseiller Johann Jakob Reinhard (1714—1772), dont la philosophie politique
et le plan de reforme sociale, exposes sous forme d'utopie («Ein Traum»)
dans un volume paru en 1767, condamnent la monarchie absolue et le

mercantilisme.
Plus forte et plus accusee encore est la personnalite de Johann Georg

Schlosser (1739—1799). Ce beau-frere de Goethe, dont la vie interieure fut
hantee par le probleme religieux, attaqua les physiocrates apres en avoir
ete Fadepte, et developpa dans de nombreux ecrits une critique de la raison

d'Etat, idealisant les libertes germaniques de la Renaissance et opposant
le regne de la loi ä Farbitraire de Fabsolutisme. Bien qu'il fut convaincu du
röle preponderant que la bourgeoisie etait appelee ä jouer dans l'Etat, il
n'adhera jamais aux principes de la Revolution frangaise.

Au terme de son travail, qui repose sur une abondante documentation
et de vastes lectures, le professeur Liebel remarque qu'il fallut pres d'un
siecle pour que l'Etat liberal dont Reinhard avait reve s'instaure dans la
principaute de Bade. Les succes puis la failhte de ces «bureaucrates eclaües»

du regne de Charles-Frederic ne prefigurent-ils pas ainsi ceux des generations
suivantes

Geneve J.-D. Candaux

Roger Darquenne, Histoire iconomique du Dipartement de Jemappes.

Mons, 1965. In-8°, 369 p. (Fascicule 1 du 79e volume des «Memoires

et Publications de la Societe des Sciences, des Arts et des Lettres du

Hainaut» et 65e volume des « Annales du Cercle Archeologique de Mons »).

Vainqueur ä Valmy, ce qui lui ouvrait les portes de la Belgique, le

general Dumouriez ne tarda pas ä livrer par une seconde victoire, en 1792,

les Pays-Bas autrichiens ä la Convention. Aurait-il su que par cette bataille
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